
LE FANTASQUE. ~

inutiles. l

Trois jours s'étaient écoulé, et sir John
Goehs-ntvvait etcore. Le messa"er porteur du

tOarrant de mori, avlit eié, disait-on
, dépouillé de

ses d ép4lc., et. aúnt qu'u. pût obtenir an nou-
el ordre pour l'exécun, les démarches actives
dI comte de Dudonuld prés du coofesusur du rai
pouraient être couronnées desuccès.

Penant ce temps, Ore était devenue la com-
Unpseussidu. de san père, et Pefforçait, pr sesouces piroIes, dentrolemr l'espérance dunu son
ru. Prés de quatourz jours n'étaient écoulés

depuis Penlérement de la dèélche. et 'ellupir aterri
dlns l'mue du Prisunnier commenqaits'émanair
pour fairm plucei ane incertitudeplus cruele encore
que le désespotr. Bienté a éme n apprit que le
come île Dundold n'aait rien obrten, et que Ie
.gonarque, bigot et cruel, avait unn seconde fois

Signé l'ordre dgnécution du malheureux sie John.
Cet ordre était atitdu depuis trais joues.

- La vutlé du ciel sit (aii e' murmura dou-loureusement le prisonnier.r--enl répondit Griri avec une véhémenee
extraordinaire. Puis, uprès urt monent de silence,

'-ependant mon tère ne périra pas I
i tir. ,

. Or, le messager di rui, porteur du sarrint de
morttesirhn Cochrane. ty amitteint de nuveau
la pleine il.é ei l'errbouichure de lu Treed. Il
presait ein mti de l'éperon les pas de son che.al,
regart'ans avc préoution aoutor de lui, et tenantaons sa ma.n luite on atolet érnié pour sa dé-
lense. La lune ne repand ait qu'une clarté douteu-
se, qti don'eit on r apct lilus lugubre , eas landeu
désolée. I était parsenu Ai angle d'un taillis
assez épi. lorsque bon cheval se cabras à la déto-
mation d'un pistolet et le jeta hao de selle. Au
méme instant un inconnn se précipite, lui appuie
le genou sur la poitrine, et. lui mutrnnt la aet
d'un inard., lui dit :

- es urmes ou la mort !... C'est bie ! Ton
chtaI maintenant et tes dépietis l... Cret bien ..

Tu peux cnntinuer lot rmin. Adieu 
Le mesager ne reer plus mort qtu vif re se di-
rieu d'us pas tremblant vers Berwvick, Landis que
l'tnaoanu, s'élançant sur le cheval, disparaiSsat fi
tester, lu plaine.

Totus les préraratils étaient faits poorl'exécuio
de air Join Cochraor. et les exéculeus de lu loi

ontrendient Iplus qtePrt ée du esger
porteur du second orant de .ort, lorsqiu'ar-rina la nouvelle qtun folais encore la dépietît
avait été enlevie de vile force. C'ernit doe tuur

sir John un tuanle prolongaiond'xisiece. Il
se jeta au cot de en fille.

-- Le dilgt de Dieu smbler ne montrrr dans bout
ceci, dit-il ; puis.é-je ne pas fire déçu pur cote

drniére uiu d'rspérance !
-Ne vous le diosis-je pas 7 moa père ne périra

Et, ce disons, Gril dunna pour lu première
fois u libre cours . ses larmies.

Cepeniant q .. re jo srsrne'émieal pains en-
core pastaeque le spos.es de t priaon 'uouvirent

out-fi-coup et q o'n vit le iot de iaundasld s

précipiter dans les bras de son fils. L'intervention
dconfenseise du roi avan enfin réus. Aiprès

avair signé doua fois la sontence de mort sentence
ci ystérieiiuent soustraite avant d'arriver à sau

desinatioe, Jacqu.es s'était décidé fi aceordrr n
pardon que le vie sembîsir oimm der. Sie Johnî
Cochreane, ncorpagné de nur pére lui-nfne, se
nendit imsiaeet lans 'a demeure, où l'attea-
dlaient ses proches et ses ams, et où furent répan-
duos ien de armes de joie.

Griel teule, qi pendant sa captivii-, lui avit'
donné anrt de preuves do tendreus, rizel était
abserntte. E ou moment, un étranger seprsenita

la pote dt logis et demantoaîudsne. L'iern-
nu dont -nso eaos trlè enmra. Il était vétu,
commee nous aol di d'uts ateau u d'ëeofle

grosiere et s'une simple jop1 ette ;imas sa cprte-
raic a.nr une condition ntie olab re e

on' svrblaiert .tudiluer a.s véiemens. Il porto
ndiégenrment la m.aia n Onu chapeau, mais l cesa

* Loraque atou nirez lu ceci, dii-il en présen-
tant fI sîr John deux palier, jelez-kLo au feu.

Sîr Jhnjli. li, parcourut et tressailt : cétaient
les dreu meurare muort i

.- Commient poursi-ijerecaon'tre un telsersice'?
répondit-il. Comtinent récomtîpenser celui gul m'a
saute a.ie silMon peére, se enfans, coudez gré-
ce mn libéraur l -

Le vieuv comte saisir la main de P'étranger, ses
etuotts l liressérent los leurs bras, e. qsui f lui,il se prit tout-i coup f verser des larmes.
- Quel mar dois-je danner à mon suvcur l re-

prit sie Jol.
. L'inconnu, I% ces mots, éta le e;apeu qui lut
achait à moilié la figurer eti l'un Yit ung lonue et

blonde chevelue se répandre et flotter en boucles
soyeusce sur l'étolfe grossière de ses érlemens.-

C'était célie'd'une lemnme, et cete femme a'ètait
Grizel Coahrae.,

Ciroiq. es. b,,iur

JEAN BEAU-FILS.
Prenî, mujous présent devant le tribunni,Jean

Guilliinme Beaufls, dit Polichipelle-uez-rouge, 1<
cause qu'il n'était pan lanel, buis enfant et viverr
dan's le chiqe, ilcopale de cherler de raisos
i a paulet la mîmel e, ci prêt fi répoudreili toute
la stce du mosnde, préenl !

B. le président.-Qul est votre élat?
- eaufils.-Aon état? u petit état, sans état,voilà mon tor t .

i. le drésiden--Vutredemeure?
ieloufibs.-i demeurme l oume arn état; las
euin tle logemet pourtien loger ; aussi quand on

cri o feu, jaais j'te désange.
M. le pré,edcnt.--:un ovs e déji été condamné

treis fois ; us étiez en nuroeilanceet as avez
reor votre hus.

i ofils.--.ar queque chose'î fi ousdire .mr vore
suteillance. V',ius croyz lpeot être que c'eut une

(elle invention 1 Oui pai tal. Ils sont si hites rn
prvune sue quand 0 asoativez dans »ne petite

e vile pour faire un petit jugement de
non i u, ils s m.igment loujours que vous

êtes don brigands enragés capable. d'asassner leiare, les adjoints. les gendarmrs, le betau et
l -tells de la comtne.c ito Ies chies Vous

aboient an-jambes, les enans vous funt desconvul-sionsienbles, et les bourgoois vous accuperuient
pas reulementI itrer un seiuo d'eau, dans la eriamie
d'être rronè

M. l Cuent.-.ons area été irouné couché
dans aes Champs Elysées, pendant la nuit.

. eauss.-C.lé pendoan l, nuit ?... Encore
.se.invenîiun.de gendarmi.. J'éais mu gentietoot

a faire belle jambe ossis sur stnse chaise as einq
heures du matin. Le beau monde p cale soir, moti
je pref3rle lmatin chacun son goût.

Ml. le riésittd ss'Vs desir ' setr lnd
franchisdet r riez y mre [.s de

Meautsés.-uis-je dlevant la los poure dire la vrrf?
M. le presiden.--Assuréien ; un doit toujours

a vérité à justice.
Beaufils lése la tête, tourne les yeur autour de

la nalle, i les t rrète e m la pendule qui n'_rque
0veu ' .te ; nais jene is pao .it isr lu

i -,c. .ee .ig, jrvan vomi dare la Itr, c'est
qeir i t man:leis petits jueient. ql ui té

os tir tes ceravins de ville, le smicOlipaux vi les

l. le présiden- Le premier île cen judements
tt it aune Ceondamntiin toer un oi

leautfils. sque sous mempéchez de lire ma
vérié je rtc piiillus rien. Tout ce ite je vos
dvnuile, a e dete n luis me donn..er de sorvel-

[ane. porte qu'et province, là, Vrai, is suit par
trop Ces.

Su, I.. depositon mifnnforne le deu, .ergses do
t eail eao st mfud.Iamnl ai rmtoIs de prsoî.

f.ufsi.--5: uis ; n Iasn qu'est:ce quc je

M. le p eddnt---Vous aurrz i retotrner au lieu
de vals nce'.ner.

.--Encore !alors 'est comme si je ne
'vus avait lien dit. Défunt mon pére irait bien
raison do dire qtu'on ne gagne ~rien à plaider.

Quie le paurreappren e.nr le rrée mdépensoe.

Le th i.
Fleur le irs.e. .

Trontle monle rosnaircette Ikutrdoréequtie 'e.'mt
e liti doi'me. Délnigsée dans nmanviv, cite

abtîer.vmettpoatrne i 'uriti tfiedurlobeto frsà l
tesor e. s Oe p éenrnanue sseaqmles. orsital t 11, tv si 'ap1a ,,i,, c ol n û. àsret ~

n e'a e "u"

jîrsvero t e i nt échtpper stan. lWuritèé des
itweelp ms plspoaue.siue oc aomie. mi li ttrouve nîore untosre tygran.ésriqute, elle anatte ras

orgs; ltsIayanadsent î:ue'or b. poie.i -
1V11E1BIER-

As pr-ime la sof..ul at a i e u Luaie t Cel da.u
seî,uiî. du [lii. devé,bèri vi uceodi rino

n'est pis ra , ue ltins', un irtr ru lIs. d.r. Il
osige tanco tit de nains, nsn Eu'etent paur mnn -

meo oo.rre pour le pr.err de. nipues destnrvcn -dstruotru'e. I ]mtearin lait jaais e la.e i
do le cuiter et de réparer vcu les msau mouinalesdé¿ats'

l'is Jourrratent lvoir faits. -

Leorsqu nva nerbniler tour ne fill iren herier, on
luoit chmasirl'isn'.n oh te sahlt a suy s l ro.ée' ruI-ameie les dillérente parties des 'rur en esuclla

il faudr, outan qie pcsiht, choisr nde chtiuostu, r.pensé Irront iOus les caractes né .ériues ctspcitiqumte
ctnt à-d lidtr et fttan tg, fouillre ut racines.

Cependn, comm. oa gruocr des indiils rend irée.
ouvent b o.se imp sib.e, ou pot dtns ce cite, secon etJe de la eur asne ire teoille et tirs mioree,

de sigen ude ancte si lbranicohe .t ligeruse, ut ato uisiu niIgit male, tu le lnt: n éoarters'Neoncu eni lu itétunliri dît lois que I»onensiera ne lsinred ceaif; mais otîdend,.e faireteeoféraut
que l'n ma cr eur nh'r "il- a 'îvare que liiretetlen lia plantes, o dait 1. déposer dant une site

l fer-bluue. ane lu précainado tourner toutro les raci.
nes do véme ané; ves "y cosrerant tès-ien et

niie lus curis jur res ru faner. Si P'erriion
s'éteIdit b n rmde itner t quel tne redI rer
che'. e qu'au iaut le quelces jou otnuit le m

d'oesclipier lu racisede lu 1.aet qui it veut unîs r
date taiul s frI-cu-, aie un peu de miu.sa pot
iumectrit mIlt les soirs. P'ar te mîsn bien simple,

j'tooi'ei it hllard) Iedailiamte jiare di.s . a,
té,- ,'éhtcue bans reut teur éclat.

.rré . n, n Il prcurer asi li.onnombretdefe onui-
'ade aîrere.îscafe; oIn enlcen luelntraiur

unarion d lal . .ø t una.i et pnrara, 11-r dsu
Por lni conser. r , trimwen. e.n cr u

ciacutne desu pmea f memra ¡u'e les dlérloppern "'eîîirîpîurou pète, dovui.r. Ou, ru lav je -
v. e qarth phle vit e cnsaeê trt.suntaitode,

slora, 'ni eieuar les plqus l cuicre, et eo . uilbu de
emqi Ou s1 i tiis l e errrr eton b mran l'teeepro'e, et On l'Y ssen sirgt-qtrire heures éi l'an.se pse ot r ieàrapn.star tm, ou pourrnai 1a
rmph 'c r lac t' .yen .'unr pl .,et bCen nie qu. Pl
metrari deuus et que Pon chargerait d'un crs lourd. Il

funtque la pihntenre uitpasarsea presuéslelîremierjeorise étril détériotés dans ru parties délicates et chrneove.L-e lenHemin on riegardera et Pon rmpiacera jor d'ou-
fssvvp'mlio en av, le Ieilusuismiv1re Ùlfeilles dea lxr qui s eo me o u
mi d On érm Ils pétalel. 1. tudissarin

is un fartenten Plpe, et -lar mes ttramar lle- et inrramst davtag. Ctharueur o firu a
li idratnon eni oateant itujours lp prtemlon ur,

'àa psrttre denicalti; alors usec un psrea doou et
nii, Oit ptassera sur tîntes ierts oirsatt u nebeshte la ¡.

qa rde sir Smi nt iteu'le sera oChe, o lu pla.
r era sur tune fuemil'e é5aisse di apsir ine, ou l'y féreru otdernerpari. te oyuende retin hanilettedo poIer qnn

Pl' co}îera rein île lu voile fi lot e. stise uilens
àr or u du genre et do 'rpèc'.

r trt'suit u unssoe 'uînd nitotbreder sé'trux ns
lrépel. on Ses réoiru eni 0n vcahur que t'aieettra en-

lre isn.h .no j.uxou renais laîprere. Jecris iutile
c'n..reril.nt desslé.aty rlatieena au fOrmatsoep

dosîit dsnnee h cie I eriers le geoai et p'iateltu tnce e
dyîpeni runt.Sue àu 'amtateur queo tnut ne qu'oit îsîurait lus
sire. Je dause..nnt fsi irl.usr que ia lu de -dito des foe. rsr raidle, mîoinu rPe, urîrînt irase o.fetilu et lout cnseerrunn ua fa. ci . bi ne toit è.-

te s'evr itistée dut 5 osa osndrit htuidîe, sot,

1t esio dla pila tcuîqui ru detétîent diicitemuemwn te li rsuu lis 'i e ull d''ate, qi'si fio s
hsiecer certo u-o.ulle, réelIeode:veet être fes.

camne raast ne q'iin..cin-crvenr fila itnmtire
idis qlauadrsî.dtî a, or - itPerpZ,'ene les fsera ncnit o.

a et ut ii ti taittntiuni ou oteirdra promptementoPar

Pu "i 'ePrt ose le Sus hommearoéi,
-P.'i iit'aoiuoruiarcuetomieserat.

A1Ir. le Iférlcteîur.
LP'.s'.OTM.sjo soous dive vo que c'est que

bu la i c'esItir u n erosueao qîli su traduit
asimleent pueareu de boni eoir. Si l'eu veul,
u'eîtn trénlogiome qmi erompc crbitrairementa

['ancionute fotrle dage, luquelle n'est pis et
sauson de Cogite aueur'lans qne ce qui er-t riens
devieont tndicutlo et nsnt sur lrop le cnomn.
Qui Pauruit eru qtte lu mode dlit empiéter b ce
1toiat nue le lion festîgais usoel I a'loetréi o

seuîlo lotit le moerile de Calte créalno nnrdigieuso
ai pîtèt vIle în'. pa ét emoprunlée nu Cbil lu
l'etîintce. Lellu e'y' eut itntromtié doris les

crcles é'légantiasaîom un urliele do paradle ;
ly gître ua'ec utn oie de navel'ré tgti répond
conaveîtblem'tî l sOn orip'ine. Sur ce potint

ttusi ne snius proons ilullairînt en riosîux de nntre
I litune sourC not lis lnisoerrnnu ute avanîcerIdatna s ctte vî,iu d'uméliorstiîn dt't4 bu pro.>ectiî
se nqorisr îtéeèe rédhtlutme. ' Uu 'etîro fît'

bitnîde quti 50 sent tte prei|liection plbiarililèe
pntut rae goéta Ctraingee, o la comtplaisanne devnîuioir tntroduie le tislu dons tle allé nuts i
I n îassecrioan soluntieru lu1 lalîlaiie ullurads la
lihile uvurnhge rptii résulte prour utn. larngue île
lu 0. otliltin dita sot quin u de oienCtieon

danso auun sns h Oit nlte qtm cupritrne uset
1r.

Noua avorta peine h ltardunaer fi co fnus geél

(*) Te'pt pour théière,s/r eauto lieu deesons.pJed'
dîîcey pouir dIerant île eise, idin (is-aboi) pnue
;ilate-t essiitnn (,snue l'on viîourrmîtt, srark pour
net et un feu e ile maint duutma genre qui delrnt èîîe
eru's aro aIn,


